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c . liii .
APHORISMES
ÇHYMIQUES .

Aufqucls on peut facilement
rapporter tout ce qui re¬
garde la Chymie .

t/FEí en crd ^e par les foins &
U travail de l ’ HermiTE

du FauXbou r g ,
Nouvellement traduit du Latin en

François , par M . S . D . R .

"A P A R I S ,
Chez Laurent d ’H o u r y , rue Saint

Jacques , devant la Fontaine S . Sevcrin ,
au Saint Eíprit.

mTd C . X C I I .
rAvec Privilège drt ROT.
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LETTRE
d :un amY]

A S O N AMY .

M O n treç - cher Amy,
Vous voyez ici une par¬

tie d ’un excellent Ecrit , mis
par Aphorisines en forme d ’A-
bregé , de tout ce que les Phi¬
losophes ont coutume d ’ob-
ferver quand ils traitent de
leur grand Oeuvre &: Pierre
Philofophale . Ce n’est pas que
vous y trouviez touc ce qui
appartient à 1 entiere descrip¬
tion de la parfaite Teinture

Ai ;
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Philosophique ; car il y man¬
que encore beaucoup de cho¬
ses , pour l '

accomplissement
desquelles l ’Auteur travaille
actuellement , afin d ’

appuyer
par l ’autorité des meilleurs Phi¬
losophes les Aphorifmes ,qu ’il
nous donne : Et dans ce mcme
Ouvrage l’on ne manquera pas■£e voir , par rapport à chacun de
ces Aphorifmes , l ’

explicationexacte de toutes les Allégories ,Similitudes , Figures , &: géné¬ralement toutes les autres fa¬
çons de parler obscures & con¬
fuses qui se trouvent semées
dans les Ecrits des Philosophe -,
ascn que ce qui nous a été lais¬
sé trop confus & enveloppé ,
paroisse eníìn au jour par ordre
8L par méthode .

Toutefois lc principal des .
sein de sAuteur a été , non



pas tant de faire vòíf ce qui est
de son Invention , que de meta
tte par ordre ce que les autres
ont parfaitement bien dit . Ce

qu
’il a volontiers soumis à l’e-

xamen 6c au jugement de ceux
qui ont fait plus de progrès que
luy dans cét Art .

Et bien que le destein de ce

sçavant Auteur me soit connu ,
j’ai mieux aimé toutefois vous

envoyer ce petit Ouvrage , asm

que fayant vous - même exa¬
miné , tout imparfait qu

’il soir,
vous le fassiez mettre sous la

preste , que de voir plus ) ©ng -
tems les gens de Lettres pri¬
vez d ’un tel secours , 6c qu

’il

puiste donner quelque lumière
su milieu des ténèbres à ceux
qui ne font pas dans la bonne

voye . Et par le jugement que
l ’on fera de cét échantillon ,

A iij



í ’Auteur verra sll est à proposde donner le reste au Public .
Adieu , mon tres - cher Amy,
continuez de m’aimer comme
vous faites. A Vienne , ce z .
Septembre 1690 .

AVIS
AU LECTEUR .

C Elut qui a pris plaisir de
traduire ces cent cinquan -

te - trois Aphorisines , du Latin
en François , auroit trouvé ì

propos d en retrancher le nombre ,
en en joignant plusieurs ensem¬
ble , qui auroient eu meilleure



grâce. Mais cantine l 'Auteur

prometsur chacun en particulier
l ’autorité des meilleurs Philoso¬

phes , il a crû que c’eût esé tra¬

verser son j use dessein , que de

ne pas rendre sdelement Apho¬

rismepour Aphorisme : Et com¬

me tl a quelque cohnoijsance en

cêt Art , il rianroìt pas conseillé
an . Libraire de faire la moindre

dépense , $’il n’eût trouvé que
tout y es conforme à la vérita¬

ble Philosophie.
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C L I I I .

APHORISMES ,
Aufquels on peut facile¬

ment rapporter tout ce
qui concerne - la Chy -
mi ë .

A P H O R . 1.

A Chymie est la par¬
faite connoiííànce de tou¬
te la Nature & de l ' Art ,
eu égard au Régné mé¬
tallique.

Aphor. i . A laquelle an a donné
plusieurs autres noms , à cause de
Ion excellence .
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Aphor. z . Et qui suivant le senti¬
ment de quelques-uns , a été inven¬
tée par le nommé Alchemiuí.

Aphor. 4 . Elle a été de tout ' tems
en si grande estime chez les Philo¬
sophes , à cause de sa grande utilité .

Aphor. z . Que les Adeptes , meus
de pieté , n ’ont pas voulu la celer
entierement.

Aphor. 6 . Mais nous la cacher, en
nous la laissant fous des Enigmes &
des Figures embrouillées.

Aphor. 7 . Ajìn qu
’elle demeurât

inconnue à ceux qui en font indi¬
gnes .

Aphor. 8 . Et que les seuls Enfansde l ’Art en fussent parricipans.
Aphor. 9 . Etn ’eussent aucun com¬

merce avec les Sophistíqueurs,
Aphor. 10 . C’est pour cela quecette Science est un don de Dieu ,dont par fa grâce il fait part à quibon luy semble .
Aphor, 11 . Par la révélation sécrété

d ’un fidel Amy , ou par une illumi¬
nation de l ’entendement de celuy
qui en fait la recherche.
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Aphor. 11. Avec humble priere ,

lecture diligente , méditation pro¬
fonde , & travail assidu .

Aphor. 13 . II est donc nécessaire
que celuy qui est amateur de cette
Science , ait le cœur & les mœurs
honnêtes ; qu

’il soit constant dans ce
qu

’il s 'est proposé , & inviolable dé¬
positaire du secret .

Aphor. 14. Outre - les dons del ’es-
prit , il faut encore qu

’il ait une
bonne santé , & qu

’il jouisse des
biens de la fortune .

Aphor . ij . Car cette Science veut
un homme tout entier : quand elle
l ’a trouvé , elle le possede ; & en le
possédant , elle le retire de toute au¬
tre occupation serieuse , &c luy fait
mépriser toutes choses .

Aphor. 16 . La Chymie a deux
parties j la Théorie , & la Pratique .

Aphor. 17 . Car comme I
’Art ne

peut rien touchant les Métaux , s 'il
n 'imite la Nature .

Aphor. 18 . Il est néceílàire que la
connoissance de la Nature précédé
celle de l ’Art.
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Aphor. 19 . Donc à raison de la

Théorie , la C h y m i e est: une Scien¬
ce par le moyen de laquelle les prin¬
cipes de tous les Métaux , leurs cau¬
ses , leurs propriété? & pallions font
connues à fond , afin que les Mé¬
taux imparfaits, incomplets , mix¬
tes & corrompus , pussent être trans¬
muez en véritable Or.

Aphor . 10 . Comme dans les Ma¬
tières Physiques , la cause finale est
jointe à la Forme ; les principes 8c
les causes des Métaux font leur Ma¬
tière , leur Forme , 8c leur Cause ef¬
ficiente.

Aphor. aï . La Matière des Mé¬
taux est ou éloignée , ou prochaine .

Aphor. n . Celle qui est éloignée,
cc font les rayons du Soleil & de la
Lune , par le concours defquels tous
les Composez naturels font pro¬duits .

Aphor. 25 . La Matière prochai¬
ne font le Soufre & T Argent vif ,
ou bien les rayons du Soleil & de la
Lune , déterminez à la production
des Métaux , fous la forme de cer-

taii
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taine Substance humide , onctueuse
Sc visqueuse .

ApSor . 24 . La Forme des Métaux
consiste dans l ’union de ce Soufre &
de cét Argent vif.

Aphor. 15 . Comme cette union est
differente , à cause des differentes
mixtions & des differens degrez de
coótion , de Id procede la diversité
des Métaux.

Aphor. 16 . La Nature feule fait
ceíte union dans les entrailles de la
Terre , par le moyen d’une chaleur
temperée.

Aphor. 17 . De cette union proce¬
de immédiatement deux propriétés
ou Passions , communes d tous les
Métaux , qui font la Fusibilité &
l 'Extenston , [ c’est - à- dire , l ’une de
pouvoir être fondus , & l’autre de
pouvoir être étendus.

Aphor. 28 . Les Métaux peuvçnt
êtr z fondus , à cause qu

’ils font com¬
posez d’Argent vif, tant fixe , que
volatile , & de Soufre volatile non
fixe.

1



Aphor. 19 . Ils peuvent être éten¬
dus , à cause de la forte union du
vif Argent avec le Soufre : ce qu

’on
appelle viscosité.

Aphor. 30 . Les Métaux donc íonr
des Corps minéraux , d’une substan¬
ce íèrrée , & d’une composition tres-
forte , fusibles , sc propres à être
étendus de toutes façons fous le

^ marteau.
Aphor. 31 . On en compte ordinai¬

rement fix , àfçavoir , l’Or , l ’Ar¬
gent , l ’Estain , le Plomb , le Cuivré
& le Fer.

Aphor. ji . De ces six , il y en a
deux de parfaits , l ' Qr Sc t Ar¬
gent.

Aphor. 33 . Les quatre autres font
imparfaits-

Aphor. 34. De ceux-ci il y en a deux
mois , V Estain Sc le Plomb .

Aphor. 35. Et deux durs , le
Cuivre Sc le Fer .

Aphor. 36 . La perfeStion des Mé¬
taux consistedans l ’abondance du vif
Ar gent , Sc l ’uniformité de fa sub¬
stance ; ou dans la parfaire union



de ses Principes , qui s ’acquiert par
une longue & temperée coction.

jiphor . 37 . De là procedent plu-
fieurs Propriétés, , ou Passions , qui
font la distinction des Métaux par¬
faits d’avec les imparfaits.

uíphor. 38 . La première de ces
Propriétés, est , que les Métaux par¬
faits reçoivent facilement l’

Argent
vif , 8c rejettent le Soufre.

jiphor . 39. La seconde est , qu
’ils

ne fe brûlent ni ne s’enflamment
point ; mais qu

’ ils souffrent l ’exa-
men de la Coupelle & de la Cimen-
tation , au moins le premier.

jiphor . 40 . La troisième , que le
feu qui distout toutes choses , n ’a
point la force de dissiper ni séparer
les parties dont ils font composez,
â íçavoir leur humidité & leur séche¬
resse .

*dphor . 47 . La quatrième , qu
’ils

peuvent être étendus plus que tous
les autres Métaux.

jiphor . 41 . La cinquième , qu
’ils

font les plus pefaps de tous , si vous
en exceptez le Plomb compare ì
l ’

Argent .
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Aphor. 43 , La sixième , qu

’estâns
rougis au feu , ils jettent un éclat
bluâtre Sc celeste , Sc ne se fondent
point , qu

’
auparavant ils ne soient

devenus rouges Sc étincelans.
Aphor. 44 . La septième est , que

jamais ils n ’amaífentde rouille.
Aphor, 4s . L '

imperfection des Mé¬
taux consiste dans í ’abondance du
Soufre & la difformité de la substan¬
ce ; c ’est - à - dire , dans la mixtion
imparfaite des Principes, causée patune coction trop courte , ou trop
précipitée , & inremperée.

Aphor, 46. De cette Forme décou¬
lent les Passions Sc Propriétés des
Métaux imparfaits, qui font toutes
differentes de celles des Métaux par¬faits.

Aphor. 47. Dont la premiere est,
que les Métaux imparfaits se joignentfacilement au Soufre , & difficile¬
ment au Mercure ; sinon ceux quià cause de leur coagulation impar¬faite , font peu éloignez d’

iceluy :
Tels (ont l '

Estain Sc le Plomb •
Aphor. 48 . L a deuxième , qu’ils

brûlent



17
brûlent &c s 'enflamment , & ne peu¬
vent souffrir l ’examcn de la Cou¬
pelle , ni du Ciment .

Aphor. 49 . La troisième est , que
leurs parties essentielles , c ’est- à-dire
leur humidité Sc leur sécheresse ,
sont emportez & dissipez par le
feu .

Aphor. 50 . La quatrième , qu
'ils

ne peuvent pas être si fort étendus ,
que les Métaux parfaits .

Aphor. ji . La cinquième , qu
’ils

font plus legers que les Métaux
parfaits , si vous en exceptez l ’Ar¬
gent comparé au Plomb.

Aphor. 51 . La sixième est , qu
’é-

tant échauffez , il leur survient une
noirceur ou une blancheur écla¬
tante ; ÔC qu

’avant ou après leur
ignition , ils sont plus lents à fon¬
dre que les Métaux parfaits .

Aphor. La septième est , qu
’ils

font gâtez de la rouille.
Apbor., 54 . L ’Or est un métal par¬

faitement digéré , citrin , muet Sc
éclatant , qui souffre l ’examen de la
Coupelle Sc du Ciment : c’est le plus

B
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peíânt de tous les Métaux.

Aphor. yy . VArgent est un métal
moins parfait que l’Or , & plus par¬fait que tous les autres Métaux ,
digeste, blanc d*une blancheur pure,net , sonnant, Sc résistant à la Cou¬
pelle.

Aphor. y £ . L ’Eflain est un métal
mol , d’une digestion imparfaite ,blanc & éclatant , mais avec quel¬
que couleur livide , un peu sonnant,& le plus Ieger de tous les Métaux.
Aphor . 57 . Le Plomb est un métal

mol , d’une digestion, imparfaite,
livide , muet & pesant.

Aphor. y8 . Le Cuivre est un mé¬
tal dur , d’une digestion imparfaite,
rouge d’uue rougeur obscure , livi¬
de & sonnant.

Aphor. y9. Le Fer est un métal
dur , d ’une digestion imparfaite ,
blanc d ’unc blancheur impure , li¬
vide Lc noirâtre , sort sonnant.
Aphor. 62. Les Métaux donc ont

tous une même origine , & font
composez de mêmes principes.

Aphor. 61. Et ne diffèrent entr ’eux



qu’en qualité Sc quantité de prince
pes , & en leur mélange , suivant
leurs differcns degrez de coction .

Aphor . 6r . D ’où il s’enfuit que les
Métaux imparfaits ont une naturelle
dilpofition à recevoir la forme des
Métaux parfaits.

Aphor. 6$ . Pourveu que par une
parfaite cuisson ils soient délivrez de
leurs parties heterogenes Sc sulfu¬
reuses , qui font la cause de leur im¬
perfection.

Aphor . 64. Soit dans les entrailles
de la Terre par la feule Nature , Sc
dans un long espace de rems .

Aphor . 6j . Soit sur la Terre par la
mêmé Nature , secondée de l ’Art ,
& dans un instant .

Aphor . 66 . Par la projection d ’u-
ne Medecine fur les Métaux impar¬
faits étans fondus , ou fur lc vif Ar¬
gent échauffé ou bouillant , qui les
pénétre en un moment Sc les joint ;
en forte quelle introduit en eux la
forme des parfaits Métaux , à fça-
voir de l ’Or Sc de l ’

Argent vulgaire,
avec toutes leurs proprietez , acci-
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dens , qualitez & signatures.
jîpbor . 6-j . Laquelle transmutationdes Métaux imparfaits en parfaits >est non - feulement possible . |j 4phor. 68 . Mais vraye .
utiphor. 69 . Suivant l ’

experience ,conforme au sentiment de tous les
Philosophes.

j 4phor. 70 . Ainsi la Pierre des Phi¬
losophes , ou leur Médecine , par le
moyen de laquelle se fait cette trans¬
mutation , doit contenir en soy la
forme de l’Or Sc de sÀrgent vul¬
gaires .

Jlphor . 71 . Car si elle n’avoit pascette forme , elle ne pourroit pasl ’introduire actuellement.
dphor . 71 . Tout Composé na¬

turel est distingué des autres Com- ,posez naturels , par fa forme parti¬culière, qui est réellement & actuel- jIement distincte de toutes les autres
formes des divers Corps composeznaturels.

Jlpbor. 7j . De là il s ’ensuit qu ’il
n’

y á que l ’Or seul , de toutes les
substances qui four déterminées en



Tune des trois Familles de la Na¬
ture , qui font les Végétaux , Ani¬
maux & Minéraux ; il n ’

y a , dis-je,
que le seul Or vulgaire qui con¬
tienne en foy actuellement la forme,
la qualité , les accidens , les signa¬tures & proprietez de l ’Or vul¬
gaire.

j 4phor. 74 . C est pourquoi le seul
Or vulgaire fera l ’unique sujet d ’où
l ’on doit tirer la forme de l ’Or pourla composition de la Pierre des Phi¬
losophes.

jíphor . y j . L’Or vulgaire est sim¬
plement parfait par la Nature ; c ’est-
à-dire , qu

’il n’a pasjplus de perfe¬
ction qu

’il lui en faut pour être
Or.
j 4phor. 76 . C ’est pour cela qu

’il ne
peut communiquer fa perfection aux
autres Métaux imparfaits.

viphor . 77 . Si donc nous travail¬
lons à faire en forte que l ’Or vul¬
gaire introduise sa forme d ’Or vul¬
gaire dans les Métaux imparfaits ,
four leur donner leur perfection ;
tl est absolument, nécessaire que l ’Or
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vulgaire soit rendu plus que parfait »
c’est-à-dire , qu

’il air une plus gran¬de étendue de vertu & d’aureïté qu
’il

n ’en nécessaire pour la perfection de
l ’Or vulgaire.

Aphor . 78 . Aucun Composé ne
peut être rendu plus parfait , s ’il
n’est de nouveau soumis aux opéra¬tions de la Nature .

Aphor. 79 . Et toutes les fois qu’il
est soumis , il acquiert de nouvelles
perfections à son espece .

Aphor . 80 . Afin que cela se fasse ,il est nécessaire que le Composé soit
résout en semblable matière , quecelle dont la Nature s ’est servi pouríà production .

Aphor. 81. Car il ne se fait natu¬
rellement aucune nouvelle généra¬
tion , íàns une corruption qui l ’ait
précedée.
Aphor . 8i . Et comme nous avons

cy - devant dit que l’Or vulgaire
prend son origine de l ’humide on¬
ctueux & viíqueux.
Aphor. 8 ; . II est certain qu’ il ne

peut être rendu plus que parfait ,



s ’il n ’est premierement réduit en fa
premiers matière humide onctueuse.

^iphar . 84 . Tout Agent naturel
rend le Patient semblable à soy en
substance ou en qualité .

■Apbor . 8 ; . Donc afin que l’Or
vulgaire soit résout en humidité on¬
ctueuse Sc visqueuse , il est nécessai¬
re d ’un Agent humide , onctueux Sc
visqueux .

*dpher . 86. Non pas de toute forte
d’Agens tels que dessus , mais qui
soit homogène à l ’ Or , Sc de sa Na¬
ture .

■dphor . 87 . Et qui possede émi¬
nemment la forme de l’Or , ou qui
la puisse acquérir par une nouvelle
lpecification Sc détermination , en
s ’insinuant dans les parties de POr
vulgaire.
uiphor. 88 . Car cét Agent doit na¬

turellement Sc radicalement se mê¬
ler avec les principes de l ’Or , Sc le
pénétrer dans toutes les plus petites
parties : en forte qu

’étans mêlez en¬
semble , ils ne puissent plus aucune¬
ment être séparez .
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j4pbor. 89 . Or jamais les choses

heterogenes ne peuvent être de cette
façon éternellement unies .
Âphor. 90 . Outre que dessus , cét

Agent doit être plus subtil , plusactif & plus spirituel que l ’Or vul¬
gaire : c’est pourquoi il est la pre¬mière matière de l ’Or .
sípbor . 91. Parce que rien ne se dis¬

sout naturellement que dans la cho¬
se & par la chose , de laquelle il est
composé.

tsíphor . 91 . De lá nous concluons
que nulles Substances végétales -,
animales & minérales , qui ne font
point de Nature métallique ( comme
font les Pierres Si les Sels) ne peuventrendre l ’Or plus parfait , quelque
artifice que l ’on apporte à les pré¬
parer , épurer & subtiliser .

jiphor . 93 . Ni même tous les Es¬
prits métalliques , qui ne font pasde la Nature de l ’Or , comme le
Soufre & l ’ Arsenic , Sc les autres
Minéraux , tant moindres , que
moyens , qui font de leur composi¬
tion , ou entant qu

’ils en font com-
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poseï , encore bien qu

’ils soient plus
subtils & plus actifs que l’Or.

Aphor. 94 . Lequel étant dépouilléAphor. 94 . Lequel étant dépouillé
de tout Soufre , n’admet point ces
Esprits métalliques.

Aphor. 95 . Bien que la puiflànce
Sc la vertu des Esprits minéraux soit
si grande dans le genre métallique ,
qu

’ils ne peuvent être altérez que
par eux seuls.

Aphor . 96 . Afin donc que l ’Or
vulgaire soit rendu plus que parfait
par la résolution de ses parties , à
l ’effet de pouvoir conduire les Mé¬
taux imparfaits à la perfection ; il
est nécessaire sur tout d’avoir re¬
cours à quelque Esprit métallique ,
qui soit de même nature que l’Or ,
& par conséquent qui se puisse unir
avec lui .
Aphor. 97. Et comme il est con¬

stant par tout ce qui a été dit cy-
devant , que l’Or vulgaire n’est au¬
tre chose qu

’un Argent vif pur ,
parfaitement digéré , & cuit par la
Nature dans les Mines de la Terre .
Aphor. 98 . Il s’ensuit qu

’il ne peut
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être dissout ni rendu pius que par¬
fait , que par le seul Argent vif crud
& indigeste.
Aphor. 99 . Mais ce n’est pas l’Ar¬

gent vif vulgaire , ni celui des Corps
que l ’on tire des Métaux.

Aphor. ioo . Bien qu
’il y ait une

grande amitié entre i’Qr & ces Mer-
cures .
Aphor. ioi . Çar comme ils appro¬chent fort de la nature de l ’Or .
Aphor. 101 . Ils font seulement Tu¬

nique sujet de la Transmutation pas¬
sive.
Aphor. IOZ . Auquel la Nature a

cessé son travail , ausíï-bien que dans
T Or.

Aphor . 104. C ’est pour cela quen’étans pas la premiere Matière de
l ’Or .

Aphor . 105 . Ils ne 'peuvent agir fur
lui.
Aphor. r06. Mais par le seul vif

Argent des Philosophes ; c’est - à -
dire , par la feule , onctueuse & vis¬
queuse humidité , qui est la racine de
tous les Métaux.
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Aphor. 107 . Mais damant que cette

semence métallique ne se présenté
J*niais á nos sens dans les Mines.
Aphor. 108 . Et quil n ’est pas en la

puissance des Hommes , mais de
Dieu seul , de créer des spermes .

Aphor. 109 . On doit inférer de
ce qui est dit ici , qu

’i ! y a quelque
Minerai qui peut nous donner ce
Mercure des Philosophes .

Aphor. no . Qui doit augmenteten l ’Or fa teinture , fa fusibilité, Sc
fa pénétration , conformément â ce
Sui est dit cy-devant .

Aphor. m , Et comme entre les
Minéraux , il n'

y en a point qui per¬
fectionne la couleur pâle de POr , &
facilite íà fusion , Sc le rende plus
pénétrant que PAntimoine seul . ,

Aphor . m . Il est clair & visible que
c’est Punique Minerai duquel & par
lequel on peut obtenir ledit Argent
vif , ou Mercure des Philosophes .

Aphor. 113 . Mais comme l ’Anti -
moinc ne peut communiquer àJ ’Qr
plus de teinture , que la perfection
naturelle de POr n ’en requiert .

C ij

1
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jípher . ii ^ . Et que l ’Or ( comme

il est prouvé cy-deísus ) doit être
rendu plus parfait en teinture par le
Mercure des Philosophes.

ufphor. 115 . Il s’ensuit que ce Mer¬
cure ne peut s’obcenir de l ’Antimoi-
ne seul .
uiphor. 116 . Mais encore avec luy,

ou par son moyen , des autres Corps
métalliques imparfaits , où la tein¬
ture dc l’ Or abonde .

uíphor, 117. Et de ces Corps , il n ’yen a que deux , à íçavoir Mars Sí
yentts .
jíphor . 118. D ’où nous concluons

qu il faut Extraire nôtre Menflrué
Royal , par l ’

operation de l ’Art & de
la Nature , de l’Antimoine , & pariôn moyen de Mars & de Venus.

^êphor . iiA. L’Antimoine , Mars &
.Venus , font composez de Soufre ôc
dle Mercure.
uiphor. iro . Le Soufre ( comme

nous avons dit ) est contraire à la
nature , à cause de son onctuosité
inflammable êc adustible , & sa terre
impure .
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Aphor. 121 . C ’est pour cela qu

’a-
vant toutes choses , il faut purger la
Matière susdite de nôtre Menstruë ,
de son Soufre combustible.

Aphor. m . Afin que son seul
Mercure puisse être utile à nôtre
dessein.

Aphor. 125 . Ce Mercure jette sur
l ’Or sens une plus gVande prépara¬
tion , ne s’attachë pas à luy utile¬
ment , mais il s’envole à l’essort du
feu comme tous les autres Esprits
minéraux , & laisse l ’Or fans altéra¬
tion , impur & sale , ou l’

emporte
avec soy .

Aphor. 114 . A cause de son impu¬
reté terrestre qui reste encore en
luy , & de sonaquosicé fugitive.

Aphor . 125 . Il faut donc nécessai¬
rement purger parfaitement ce Mer¬
cure de toutes ses feces , afin qu

’il
devienne Aíercure des Philosophes ,
qui puisse s’unir à l’ Or , & le rendre
plus que parfait.

Aphor. 116. C’est par la feule dis¬
solution que tout Composé naturel
peut être parfaitement nettoyé de
ses ordures.
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Aphor. ivj . Et toute dissolutiond’un Composé naturel , se teirminecn Thumìde donc il est fait.
Aphor. u8 . Donc puisque la ma¬tière de nôtre Menstrue est métalli¬

que.
Aphor. ujh Et par conséquent sor¬tie 4e i ’humide onctueux & vis¬

queux , comme on a fait voir .
Aphor. 130 . II est néceíïâire pourle purger & nettoyer parfaitement ,qu

’il soie dissout en une pareille hu¬midité onctueuse & visqueuse .
Aphor. 131. Cette dissolution de

Matière demande préalablement une
Calcination.

Aphor . 131 . Car comme nul Corpssec ne peut naturellement être dis¬sout en humide , s ’il n ’est Sel , ouchose qui ait acquis la nature deSel par la force du feu.
Aphor . 133 . II faut nécessnremenc

calciner nôtre Matière , a£in qu
’elle

devienne propre à être dissoute.
Aphor. 134. Sans la putréfaction ,on ne sçauroit désunir les partiesessentielles d 'un Corps sec , ni en



faire la parfaite dissolution , bien
qu il soit déja réduit en eau.

■dphor . 135 . C ’est pourquoi la
matière de nôtre Menstruë & l ’Or,doivent être également putréfiez, '
pour être rendus plus que parfaits ,
comme nous avons dit cy-devant.

-dphor . 136. Or tout humide sc
putréfie & se corrompt à la chaleur
lente & humide.

-dphor. 137 . De là il s ’ensuit que .nôtre -Matière étant réfoute en hu-
l midiré onctueuse & visqueuse, doit
j etre poussée plus avant par la di- ’

gestion.
slpbor . 138. Afin que par la subli¬

mation , les parties subtiles puissentêtre séparées des plus épaisses , &
les pures des impures.

-dphor. 139 . La Nature nous don-
ue - deux moyens pour achever ces
opérations , á sçavoir l ’Eau & le
Feu .

-dphor . 140 . Par le moyen du Feu ,les parties adustiblcs & volatiles se
séparent.

-dphor, iqi . Et par 1e moyen de



í ’Eau , les parties terrestres & fecu -
len te s

Aphor . 142. La pratique de la
Chymie , consiste dans cette Subli¬
mation Philosophique du Mercure ,
& dans son union avec l ’Or par
plusieurs Dissolutions & Coagula¬
tions .

Aphor - 143 . Afin que de là ' il en
résulte une Medecine Universelle
tres - puiííànte , pour perfectionner
les Métaux imparfaits , & rendre la
santé aux Corps malades , de quel¬
que genre qu

’ils soient .
Aphor . 144 . Laquelle Medecine

est appellée vulgairement Pierre des
Philosophes , parcs qu

’elle résiste au
Feu .

/éphor . 14J . Et enrichie encore
de plusieurs autres noms , pour di¬
verses autres raisons .

uiphor . 146. Elle peut être tres -
bien définie , suivant tout ce que
nòus avons dit cy-devant , le Sujet
Chymique compfé des Principes mé¬
talliques , qui ont esté exalex. att
suprême degré de perseBion par
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Afférentes Solutions & Coagulations^ hilofophiejues.
Aphor . 147 . Car comme la Na -

tUle seule ne peut dans Ic Rcgnebinerai rien faire dc plus parfait
gue l ’Or .

í Aphor. 148. Il faut qu
'elle soit

j aidée dc l ’Art , afîn qu
’elle puisse le

; tendre plus que parfait.
Aphor . 149 . Donc la pratique de

fa Chymie est composée en généraide deux opérations ; sçavoir , de la
préparation dtt Mercure des Philoso¬
phes , & de la compostion de VElixir » .
Ou Médecine .

Aphor . i^ o . Lesquelles bien qu
’el~

j ne soient pas difficiles .
Aphor. 151. Toutefois causent du

chagrin , par ses expériences inutiles
êc ses fauiles réussites .
' 'Sìpher. ij2 . Qui ne peuvent être
evitees que par un Artiste indu¬
strieux , expert , patient & prudent .

Aphor. 15$ . Et ces opérations ne
demandent pas une grande dépense.
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